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Laïque 
Auteur de Lui et Moi, entretiens spirituels avec JESUS 

 

 « Travaille à être à tous mon sourire, 
mon aimable voix. » 
 

 Dans le train : « Ne reste jamais à ne 
rien faire, tu M’honoreras dans mon 
incessante occupation pour votre salut. » 
 

 « Sois aimable, bonne, au-delà de 
tes habitudes. L’Epouse ressemble à 
l’Epoux. Ecoute-les parler. Cela leur fait du 
bien de parler et d’être écoutées. » 
 

 « Parle aux autres comme tu penses 
que Je te parlerais. » 
 

 « Offre-Moi souvent, tous les jours, ta 
mort, comme tous les jours J’offre la 
mienne à mon Père. » 
 

 « Un acte de bonté, c’est un pas de ressemblance. » 
 

Après la communion, pensant que j’avais un déjeuner chez moi : « Tu n’as pas 
besoin de Me quitter pour recevoir tes invités. Moi aussi, Je sais recevoir et accueillir. 
Quand J’étais sur la terre, J’accueillais beaucoup d’inconnus. J’y mettais de 
l’affectueux intérêt : ces étrangers s’en allaient si heureux… » 
 

 « En toute action, mets ta petite part de bonne volonté et attends de Moi tout 
le reste. » 
 

 « Quand tu vois que ta volonté va surgir par ton mouvement propre, alors, 
mets ta main dans la mienne, regarde-Moi, afin que ta volonté soit modifiée par Moi 
pour mon service. » 
 

 « Non, aucune occupation n’empêche de prier. Est-ce que Je ne récitais pas 
les Psaumes, couvert de coups et de plaies ? Me traînant sur le chemin du Calvaire, 
au milieu de la foule hurlante, Et sur la Croix ? Ma pauvre Croix… Et toi, tu trouverais 
difficile de prier dans tes petites besognes confortables ? Oh, unis-toi à Moi. » 
 

 « Je voudrais te voir faire la guerre même à une pensée d’égoïsme. 
L’égoïsme, c’est faire un dieu de soi. Moi, qui étais Dieu, Je n’ai pensé qu’à mon Père 
et à vous. Jamais à Moi. » 
 

 « Pense à mes pensées, alors, tu diras mes paroles. » 
 

 « Ne parle pas selon toi, parle selon Moi. Sais-tu quand tu parles comme Moi ? 
C’est quand tu mets de la bonté et du charme. Quand tu touches. Quand tu 
réponds gracieusement à une réflexion acerbe. Quand tu excuses. Quand tu sers. 
Quand tu donnes. Quand tu pacifies un caractère fâcheux. Quand tu consoles. 
Quand tu gardes une inaltérable égalité d’humeur. Quand tu demeures humble 
sans chercher à surpasser. Quand tu es reconnaissante pour l’amabilité des autres. 
Quand tu es généreuse. Qui fut plus généreux que Moi ? et plus doux ? et plus 
humble ? Tout cela est à toi. Tu fais partie de mon corps mystique. » 
 

 


